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introduction

Dieu au centre
Des habitudes à acquérir  
pour grandir spirituellement

Les gourous de la mise en forme et les 
professionnels de la santé nous exhortent 
à faire souvent de l’exercice, à bien nous 

alimenter et à gérer raisonnablement notre stress. Et 
tout cela est bien. Après tout, l’apôtre Paul n’a jamais dit 
que de prendre soin de son corps n’avait aucune valeur. 
Il a dit, en fait, que « l’exercice corporel est utile à peu 
de chose » (ITALIQUES POUR SOULIGNER).

Dans un même souffle littéraire, Paul ajoute 
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par contre que « la piété est utile à tout » 
(1 TIMOTHÉE 4.8). Comment donc nous exercer à  
la piété ?

Il y a certains rapprochements à faire entre la santé 
physique et la santé spirituelle. Rappelez-vous un 
moment où vous avez amorcé un entraînement ou un 
nouveau régime alimentaire. Dans quelle mesure vous 
a-t-il réussi ? Le suivez-vous encore aujourd’hui ? Que 
désirez-vous changer ? En vous créant et en exécutant 
un plan réaliste qui répond à vos besoins physiques, 
vous verrez votre état de santé et votre bien-être 
s’améliorer.

Or, il en va de même pour la vie spirituelle. Un 
bon moyen d’améliorer notre santé spirituelle 
consiste à nous fixer des objectifs réalistes qui nous 
rapprocheront du cœur du Père, qui nous a créés 
en vue d’interagir avec lui et entre nous. Dans le 
présent livret, l’évangéliste et auteur Luis Palau offre 
un survol de cette question qui vous aidera à acquérir 
des habitudes spirituelles dans le but de communier 
plus étroitement avec Christ. Nous espérons qu’il vous 
encouragera à poursuivre – ou à amorcer – une vie 
entièrement empreinte de saines habitudes.

Ministères Notre Pain Quotidien
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Parler à Dieu en priant
La prière comme habitude quotidienne

La prière est une des choses qui s’apprennent avec la 
pratique. Je pourrais bien vous citer des promesses 
bibliques relatives à la prière et vous raconter des 

pans de mon vécu en matière de prière, mais je ne peux pas 
prier à votre place. Tant que vous ne prierez pas vous-même, 
vous ne comprendrez jamais ce qu’est la prière.

Martin Luther a dit : « La prière est au chrétien ce que 
la confection de vêtements est au tailleur et la réparation de 
chaussures est au cordonnier. »

Le secret de la vie révolutionnaire de Luther tenait à son 
engagement à passer chaque jour du temps seul avec Dieu. Je 
vous encourage donc à mettre chaque jour du temps de côté pour 
vous entretenir avec Dieu. Ne lui réservez pas que 30 secondes, 
en pleine frénésie matinale, pour lui dire : « Seigneur, bénis 
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cette journée, surtout qu’on est lundi. » Fixez-vous tous les 
jours un moment précis pour prier personnellement.

En priant, aspirez à l’ordre (voir « Un exercice de prière ») et 
à la fidélité. Il vous serait utile de vous fixer un moment précis 
pour prier, mais en évitant de tomber dans le légalisme. Ne vous 
culpabilisez pas si vous ratez votre heure habituelle, ni même si 
vous manquez toute une journée. Continuez de vous y efforcer. 
Il se peut qu’à l’occasion vous deviez adapter votre horaire pour 
vous entretenir avec le Père. Il n’y a rien de répréhensible dans 
cela. Visez la constance. Ne percevez pas la prière comme un 
devoir à « cocher » sur votre liste. La prière constitue simplement 
une conversation franche avec notre Père céleste, qui nous aime.

Je trouve que les premières heures de la journée sont les 
meilleures pour prier . À ce sujet, l’évangéliste D. L. Moody 
a affirmé : « Nous devons voir la face de Dieu chaque matin 
avant de voir celle de l’homme. Si vous êtes occupé au point de 
ne pas avoir le temps de prier, sachez que vous êtes plus occupé 
que Dieu ne l’aurait voulu. » Faites de la place dans votre 
emploi du temps pour commencer chacune de vos journées seul 
avec Dieu dans la prière.

  Il n’y a rien de magique dans l’heure du jour que l’on réserve à la prière. 
Le prophète Daniel priait à heures fixes durant la journée. David a dit qu’il 
méditait sur le Seigneur durant les veilles de la nuit. L’idée, c’est que de vous 
fixer un moment et de le respecter vous aidera à établir une saine habitude. 

Par contre, la prière est une chose qui devrait se faire tout au 
long de la journée : « Priez sans cesse » (1 THESSALONICIENS 5.17). 
À tout instant, quelle que soit l’occasion, nous sommes libres de 
parler avec notre Père. Nous jouissons d’une communion avec le 
Dieu vivant, celui qui habite en nous, au moyen de la prière.

Il est toujours étonnant de voir tout le temps que Jésus 
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a consacré à la prière. Il ne s’est jamais trouvé trop occupé 
pour prier. À mesure que ses obligations croissaient et que de 
grandes décisions s’imposaient à lui, il s’éloignait seul pour prier 
(LUC 5.15,16). Acquerrez-vous une habitude similaire ?

Priez avec assurance
« Nous avons auprès de lui cette assurance que si nous 
demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. 
Et si nous savons qu’il nous écoute, quelque chose que nous 
demandions, nous savons que nous possédons la chose que 
nous lui avons demandée » (1 JEAN 5.14,15).

Regardez-moi ça ! Dieu déclare par écrit que, tout ce que 
nous demandons selon sa volonté, il nous l’accordera ! Que 
faire, cependant, si nous ignorons quelle est sa volonté ? 
Heureusement, Dieu nous a révélé une grande partie de sa 
volonté dans la Bible. En améliorant votre connaissance de la 
Parole de Dieu, vous découvrirez de nombreuses choses au 
sujet de sa volonté en ce qui concerne votre vie.

Relisez 1 Jean 5.14,15. Si vous doutez qu’une certaine 
requête de prière soit conforme à la volonté de Dieu, 
demandez-le-lui ; et il vous le dira. Par ailleurs, si vous vous 
trompez en priant, ne vous en souciez pas. Croyez-vous que 
la souveraineté de Dieu volera en éclats parce que l’un de ses 
enfants fait une erreur en priant ? Ne serait-ce pas une pire 
erreur que de ne pas prier du tout ?

Si le Seigneur vous dit « non », il communiquera avec vous 
par le témoignage intérieur du Saint-Esprit. Il se pourrait toutefois 
qu’il ne vous réponde pas dans l’immédiat. Il est possible que Dieu 
fasse croître votre patience et votre foi en sa parfaite volonté. Une 
vie de prière constante dans votre marche avec Dieu vous rendra 
plus sensible à la volonté de votre Père céleste.

Lorsque Dieu refuse d’acquiescer à l’une de vos requêtes, 
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ne doutez pas de sa bonté. Jésus a précisé que les parents ne 
donnent pas à leurs enfants de mauvaises choses en réponse 
à leurs demandes. À combien plus forte raison devrions-nous 
compter sur notre Père céleste pour toujours nous donner de 
bonnes choses (MATTHIEU 7.7-11). Reste que nous devons lui 
soumettre des requêtes conformes à sa volonté.

UN EXERCICE DE PRIÈRE : 
Tenez un carnet de prière

1. Réfléchissez à un domaine de votre vie dans lequel vous  
 avez vraiment besoin de recevoir une réponse à vos prières.
2. Mettez-le par écrit et datez-le. Ce sera la première entrée  
 de votre carnet de prière.
3. Étudiez les passages bibliques suivants, qui portent sur  
 la prière : Matthieu 7.7-11 ; 18.19,20 ; Marc 10.46-52 ;  
 Jean 16.24 ; Romains 8.26,27 ; Éphésiens 6.10-20 ;  
 Jacques 5.16-18.
4. Présentez votre requête au Seigneur en termes simples  
 et précis.
5. Remerciez le Seigneur à l’avance de ce qu’il répondra à  
 votre prière (PHILIPPIENS 4.6).
6. Notez sa réponse lorsqu’elle vous sera donnée et louez-en  
 Dieu (COLOSSIENS 4.2).
7. Répétez l’exercice ! Faites le suivi des prières que renferme  
 votre carnet et émerveillez-vous des réponses que Dieu  
 donne à vos prières au fil du temps.
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Lire le livre de Dieu
L’autorité de la Bible

Pour mener une vie chrétienne authentique et 
victorieuse, il est primordial de croire à l’entière 
autorité de la Bible . Ce n’est que par cette foi que 

nous pouvons goûter à la joie d’être les enfants de Dieu.
La Bible énonce clairement une vérité : « Toute Écriture est 

inspirée de Dieu » (2 TIMOTHÉE 3.16). Dieu a donc lui-même 
inspiré les paroles scripturaires.

En tant qu’enfants de Dieu, nous devons nous soumettre 
à lui. C’est son autorité que présente la Bible. Considérez les 
paroles du Psaume 119.137,138 : « Tu es juste, ô Éternel ! Et tes 
jugements sont équitables ; tu fondes tes préceptes sur la justice 
et sur la plus grande fidélité. » Compte tenu du fait que la Bible 
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reflète les parfaits attributs de Dieu, elle constitue la norme 
selon laquelle nous jugeons de tout le reste.

  En parlant de la loi de Dieu, mentionnons que Jésus a dit : « [Tant] 
que le ciel et la terre ne passeront point, il ne disparaîtra pas de la loi 
un seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout soit arrivé » 
MATTHIEU 5.18. 

Lisez et mémorisez la Bible
Un de mes plus vieux souvenirs est celui où je sortais du lit en 
cachette tôt le matin pour aller regarder mon père s’agenouiller, 
prier et lire la Bible avant de partir travailler. Cette image m’a 
profondément marqué dans l’enfance.

Chaque jour, mon père lisait un chapitre des Proverbes, 
car ce livre renferme 31 chapitres et la plupart des mois ont 
31 jours. Je cherche encore moi-même à en faire autant au 
quotidien. En plus de mes autres études et lectures de la Bible, 
je commence ma journée par la lecture d’un chapitre des 
Proverbes. Et j’ai appris à le faire à genoux.

La Bible nous exhorte ainsi : « Soyez […] remplis de l’Esprit » 
(ÉPHÉSIENS 5.18). Pour le chrétien, la plénitude de l’Esprit est un 
commandement, un devoir et un privilège. Elle revient à marcher 
dans la lumière de l’Esprit et à permettre à sa présence de guider 
nos pensées. Pour ce faire, nous devons passer du temps chaque 
jour à lire et à méditer la Bible, à nous remplir l’esprit et le cœur 
de la sagesse transformatrice de la Bible (COLOSSIENS 3.16).

Qu’en est-il de vous ? Avez-vous acquis la discipline de lire 
la Bible tous les jours ? Si ce n’est pas le cas, mettez-vous-y dès 
aujourd’hui ! À l’instar de mon père, commencez par le livre 
des Proverbes, puis lisez-la systématiquement au fil des jours. 
Commencez petit, puis prolongez votre lecture à mesure que 
vous en acquerrez l’habitude. Pourquoi laisseriez-vous filer 
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une autre journée sans remplir votre 
esprit des paroles qui vous procurent la 
connaissance de Dieu ?

La mémorisation de passages de 
la Bible constitue un autre moyen de 
s’approcher de Dieu. La Bible nous dit : 
« Au reste, frères, que tout ce qui est 
vrai, tout ce qui est honorable, tout ce 
qui est juste, tout ce qui est pur, tout 
ce qui est aimable, tout ce qui mérite 
l’approbation, ce qui est vertueux et 
digne de louange, soit l’objet de vos 
pensées » (PHILIPPIENS 4.8).

Comment nourrir nos pensées de ce 
qui est pur alors que nous affrontons 
l’impureté jour après jour ? En 
méditant la Bible à dessein.

Nous ne pouvons passer toute la journée à lire la Bible, mais 
il nous est toujours possible de méditer des passages bibliques, 
si nous les avons mémorisés. Des recherches ont démontré 
qu’après 24 heures, nous nous rappelons correctement 5 p. cent 
de ce que nous avons entendu, 15 p. cent de ce que nous avons 
lu et 35 p. cent de ce que nous avons étudié, mais 100 p. cent 
de ce que nous avons mémorisé.

Permettez-moi de vous suggérer cinq astuces pour mémoriser 
la Bible. Je crois qu’elles vous seront utiles.

1. Lisez le verset à voix haute au moins dix fois.
2. Inscrivez-le sur une fiche, en réfléchissant à chacun de 
 ses mots.
3. Exercez-vous à le citer (cela devrait vous être 
 maintenant facile).
4. Méditez-le tout au long de la journée, puis 

Comment nourrir 
nos pensées de ce 
qui est pur alors 

que nous affrontons 
l’impureté jour 

après jour ? 
En méditant 

la Bible à dessein.
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 repassez-le-vous en mémoire durant les prochains jours.
5. Transmettez-le à d’autres au cours de vos conversations.

12 passages susceptibles de transformer 
votre vie
Si vous ne disposez pas d’un plan de mémorisation de la Bible 
bien établi, commencez par les 12 passages ci-dessous. J’ai 
mémorisé et médité chacun d’eux, et ils ont tous beaucoup 
amélioré ma vie. Or, ce peut être votre cas également !

UNE NOUVELLE NAISSANCE
1. Le salut : Jean 3.16
2. L’identité en tant qu’enfant de Dieu : 1 Jean 3.1,2

DIEU
3. Christ, la Parole : Jean 1.1,2
4. La force de Dieu : Éphésiens 6.10,11

LA FAMILLE
5. Le mari et la femme : Éphésiens 5.21-33
6. Les enfants : Éphésiens 6.1-3
7. Les parents : Éphésiens 6.4

LA VIE CHRÉTIENNE
8. La tentation : 1 Corinthiens 10.13
9. La confession et le pardon : 1 Jean 1.9
10. Les rassemblements : Hébreux 10.24,25
11. La marche dans l’Esprit : Galates 5.16-18
12. Le Grand Mandat : Matthieu 28.18-20
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Cultiver sa dépendance 
de Dieu
S’approprier les promesses de Dieu

Comme vous avez lu et mémorisé divers passages 
bibliques, lesquels vous ont semblé les plus difficiles 
à croire ? Les passages prophétiques ? Les passages 

narratifs ? Les passages doctrinaux ? Les promesses de Dieu  ?
Nombre de chrétiens ont du mal à croire aux promesses 

de Dieu. Bien entendu, elles nous sont agréables, et elles nous 
remontent même parfois le moral. Reste qu’elles nous amènent 
à nous demander : Sont-elles véritablement vraies ? À tout le 
moins inconsciemment, nous nous interrogeons à savoir si Dieu 
tient ou non ses promesses.
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  La personne qui lit attentivement la Bible remarquera le genre particulier, 
ou la catégorie, du livre qu’elle est en train de lire. Par exemple, les Proverbes 
ne sont pas des promesses, mais des exemples de la vérité sous-jacente de la 
sagesse scripturaire. Les Psaumes sont d’ordre poétique, et emploient donc 
un langage différent d’un narratif historique tel que celui du livre des Juges, 
des Rois et des Chroniques. Les prophéties s’adressent à certaines personnes 
vivant à certaines époques. Le contexte est primordial. 

Nous lisons dans l’Ancien Testament : « De toutes les bonnes 
paroles que l’Éternel avait dites à la maison d’Israël, aucune ne 
resta sans effet : toutes s’accomplirent » (JOSUÉ 21.45 ; COMPARER 
À 23.14,15). Salomon a ultérieurement déclaré : « Béni soit l’Éternel, 
qui a donné du repos à son peuple d’Israël, selon toutes ses pro-
messes ! De toutes les bonnes paroles qu’il avait prononcées par 
Moïse, son serviteur, aucune n’est restée sans effet » (1 ROIS 8.56). 
Aucune des promesses de Dieu n’a déjà été vaine !

Dans sa Parole, Dieu a souvent couché par écrit à notre 
intention – qui sommes ses pèlerins de passage ici-bas – « les 
plus grandes et les plus précieuses promesses » (2 PIERRE 1.4).

Dieu a adressé certaines de ses promesses à une personne 
en particulier (JOSUÉ 14.9), à un groupe de personnes (DEUTÉ-
RONOME 15.18) ou à une nation (AGGÉE 1.13). Nous devons veiller 
à ne pas nous approprier au hasard des promesses destinées à 
quelqu’un d’autre !

Heureusement, de nombreuses promesses de l’Ancien 
Testament  se répètent dans le Nouveau Testament et s’offrent 
donc à nous de nos jours. Dieu a promis ceci à Josué : « [Je] ne 
te délaisserai point, je ne t’abandonnerai point » (JOSUÉ 1.5). 
Dans Hébreux 13.5, Dieu nous transmet cette promesse, en tant 
que chrétiens.
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  On donne parfois négligemment à des promesses de l’Ancien Testament 
une application étendue à nous tous du fait qu’une certaine promesse 
renferme une vérité sous-jacente. Par exemple, Jérémie 29.11 promet la 
« prospérité » aux Israélites et de leur donner « un avenir et de l’espérance ». 
Nombre de chrétiens se la sont appropriée. Même s’il est vrai que Dieu 
accordera un avenir et de l’espérance à ceux qui mettront leur foi en lui, il 
est tout aussi vrai que cette promesse s’inscrit dans une lettre adressée 
aux exilés hébreux qui allaient rentrer au pays après 70 ans de captivité.  

Charles Spurgeon a affirmé ceci : « Ne traitez pas les 
promesses de Dieu comme s’il s’agissait de curiosités destinées 
à un musée, mais croyez-y et utilisez-les plutôt. » Nous nous 
approprions les promesses de Dieu en les apprenant par la 
lecture, la mémorisation, la prière méditative et en accordant à 
Dieu le temps de les concrétiser dans notre quotidien.

Dieu nous assure la réalisation pour sa gloire de toutes 
promesses que nous pourrons nous approprier au nom de Jésus 
(JEAN 14.13,14 ; 2 CORINTHIENS 1.20). Quel besoin ressentez-vous 
aujourd’hui ? Le Seigneur a promis de le combler ! Vous n’avez 
donc qu’à le prendre au mot.

Nous approprier les promesses de Dieu 
lorsque nous souffrons
Qu’advient-il en période de crise ? Nous nous remémorons 
souvent alors Romains 8.28 : « Nous savons, du reste, que toutes 
choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui 
sont appelés selon son dessein. » Cette promesse se révèle être 
une ancre solide lorsque les tempêtes de la vie s’abattent sur nous.

L’apôtre Paul s’est d’ailleurs approprié cette promesse à 
maintes reprises avant même d’écrire sa fameuse lettre aux 
croyants de Rome. En tant que l’un des pèlerins de Dieu de 
passage ici-bas, il savait ce que c’était que de subir des épreuves, 
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la persécution, l’indifférence, la trahison, la solitude, des 
lapidations, des coups, un naufrage, la nudité, la destitution, les 
nuits blanches et d’écrasantes pressions.

Qu’est-ce qui a permis à Paul de tenir bon ? Selon moi, c’est 
grâce à sa confiance inébranlable en Dieu, qui promet de nous 
soutenir. À la fin de sa vie, Paul a donc pu déclarer : « [Je] sais 
en qui j’ai cru, et je suis persuadé qu’il a la puissance de garder 
mon dépôt jusqu’à ce jour-là » (2 TIMOTHÉE 1.12).

Dans l’Ancien Testament, nous lisons : « À celui qui est ferme 
dans ses sentiments, tu assures la paix, la paix, parce qu’il se 
confie en toi » (ÉSAÏE 26.3). Or, cette promesse s’applique aussi à 
nous comme le Nouveau Testament l’affirme maintes fois.

Affrontez-vous actuellement une situation difficile ? Dieu 
n’a pas permis à cette épreuve d’entrer dans votre vie pour vous 
décourager ou vous envoyer au tapis. Chaque épreuve que vous 
et moi vivons est l’occasion pour Dieu de nous montrer que nous 
pouvons toujours compter sur lui en toutes circonstances.

Le roi Ézéchias a vu Dieu lui montrer que celui-ci se souciait 
de lui. Lisez Ésaïe 37 et notez le procédé auquel le roi Ézéchias 
a eu recours pour surmonter un grave problème.

1. Ézéchias a reconnu avoir un problème (37.1).
2. Il a cherché à savoir ce que la Parole de Dieu disait au  
 sujet de son problème (37.2-7).
3. Il n’a permis à rien de déformer la perception qu’il en  
 avait (37.8-13).
4. Il a prié Dieu – d’abord en l’adorant, puis en lui présen- 
 tant sa requête, pour ensuite lui demander de glorifier  
 son saint nom (37.14-20).

Procédez de la même manière lorsque vous faites face à une 
difficulté ou à une épreuve. N’oubliez jamais que c’est au creux 
de la vague que nous en venons à mieux connaître Dieu.
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S’exercer à obéir à Dieu
Goûter au pardon divin

Le premier pas à franchir pour acquérir l’habitude 
d’obéir à Dieu consiste à goûter à son pardon. La 
Bible nous enseigne que l’obtention du pardon divin 

est conditionnelle à la confession, que ce soit pour le salut ou la 
communion quotidienne. Cette confession implique la repentance 
et, lorsque nécessaire, une restitution.

La confession sans la repentance constitue une fraude. Nous 
lisons dans Proverbes 28.13 : « Celui qui cache ses transgressions 
ne prospère point, mais celui qui les avoue et les délaisse 
obtient miséricorde. »

Il arrive parfois que la confession exige une restitution 
(EXODE 22.1-15), la dimension généralement négligée de la 
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confession. Reste que, si notre péché a ravi quelque chose à 
quelqu’un qui lui revenait de droit (que ce soit des biens, de 
l’argent ou une certaine somme de travail), il ne suffit pas de nous 
en excuser auprès de la personne lésée. Il faut encore chercher à 
lui restituer dès que possible ce qu’on lui a volé.

La beauté de la Bible, c’est sa bonne nouvelle que Dieu 
pardonne librement à celui qui confesse correctement ses 
péchés. Manassé comptait parmi les pires rois de Juda . Il a 
renversé les réformes d’Ézéchias et a servi de faux dieux avec 
plus de zèle que ne l’avaient fait les nations que Dieu a détruites 
(2 CHRONIQUES 33.1-9). Par contre, après que les Assyriens l’ont 
fait captif, Manassé s’est considérablement humilié devant le 
Seigneur – et celui-ci lui a pardonné !

  Manassé a érigé des autels païens dans le Temple de l’Éternel, il s’est 
adonné à la sorcellerie et il est même allé jusqu’à sacrifier ses propres enfants. 

Or, si Dieu a pardonné à un roi aussi vil s’étant humilié lui-
même, il ne fait aucun doute qu’il nous pardonnera lorsque 
nous lui confesserons nos péchés et nous en repentirons avec 
sincérité. Se confesser revient à s’humilier : « Si nous confessons 
nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour 
nous purifier de toute iniquité » (1 JEAN 1.9). Vous auriez donc 
intérêt à apprendre ce verset et à l’utiliser – souvent.

Voici un autre bon verset à ajouter à votre liste : « Et je 
ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs iniquités » 
(HÉBREUX 10.17). Combien il est remarquable que le Dieu 
omniscient promette non seulement de nous pardonner nos 
péchés, mais aussi de les oublier à tout jamais !

Les limites que Dieu impose à la liberté
Durant ma jeunesse, en Argentine, on m’a enseigné les comman-
dements de Dieu, surtout les Dix commandements, de manière si 
légaliste que j’ai évité de les étudier sérieusement, jusqu’à ce que je 
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termine mes études bibliques de premier cycle aux États-Unis. J’ai 
alors découvert combien on avait peu écrit à leur sujet.

Notre nature impie nous amène à corrompre ce qui est beau. 
Nous changeons la loi morale de Dieu, que l’apôtre Paul a qua-
lifiée de « commandement saint, juste et bon » (ROMAINS 7.12) 
en un légalisme répressif . Cela explique d’ailleurs peut-être 
que certains froncent les sourcils à la simple mention des 
Dix commandements.

  Le légalisme insiste sur la nécessité d’obéir à la lettre de la loi en négli-
geant l’esprit de la loi. Il mène à l’orgueil et à la stricte observance de règles, 
nous détournant ainsi toujours plus du cœur de Dieu, qui veut simplement 
que nous l’aimions et que nous tenions compte des besoins d’autrui.

« Ils me rappellent ma grand-mère, qui me piquait une de ces 
colères s’il m’arrivait de vouloir aller jouer dehors le dimanche », a 
avoué une personne.

« De penser aux commandements, ça me rappelle mon père, qui 
refusait de lire le journal du dimanche », de dire une autre.

Les paroles de Dieu ne devraient pas susciter de telles réac-
tions. Retournons à la loi morale de Dieu et libérons-nous des 
chaînes que nous ont imposées des êtres humains sincères, mais 
impies, en déformant la beauté des commandements de Dieu.

  Une partie du livre du Deutéronome évoque Moïse se remémorant tout 
ce que l’Éternel avait fait pour son peuple, y compris les instructions qui 
devaient le guider vers la paix et la prospérité, à condition qu’il les observe. 
Deutéronome 5 réaffirme les Dix commandements et conclut par une pro-
messe de bénédiction conditionnelle à leur respect de la loi de Dieu V. 33. 

Lorsque le Seigneur a donné les dix commandements à 
Israël, il lui disait en réalité  : « Écoute, ô Israël ! Je t’ai délivré 
de l’esclavage non pas pour t’imposer un autre esclavage, mais 
bien pour te rendre ta liberté. Et si tu restes à l’intérieur des 
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limites que je suis sur le point de te donner à respecter, alors tu 
seras libre. Tu auras ainsi les coudées franches. Jouis donc de 
tout ce que je t’ai donné. »

Or, cette affirmation renferme une mise en garde : « Tant 
que tu resteras à l’intérieur de la clôture, tu seras libre, mais 
dès lors où tu chercheras à élargir tes frontières ou à sauter la 
clôture, tu te retrouveras captif à nouveau. »

Je suis convaincu que c’est ainsi que Dieu voulait que nous 
percevions tous ses commandements. L’apôtre Jean nous 
rappelle d’ailleurs que « ses commandements ne sont pas 
pénibles » (1 JEAN 5.3). Ils sont la vie !

Bien entendu, le respect de ceux-ci ne nous procure pas le 
salut. Nous sommes tous des pécheurs (ROMAINS 3.23) ayant 
besoin d’un Sauveur (ROMAINS 5.8). Tant la Bible que notre vécu 
nous enseignent que nous ne pourrions pas les garder, quand 
bien même nous nous y évertuions (ROMAINS 7.1 – 8.4).

Les commandements de Dieu visent à nous fournir un 
fondement sur lequel bâtir une vie empreinte d’amour, de 
liberté et d’obéissance.

Passez du temps à méditer un commandement émanant de 
Dieu. Commencez par les Dix commandements rapportés dans 
Exode 20.1-17. Au fil de votre étude et de vos prières, répondez 
aux questions qui suivent. Premièrement, que nous révèle chaque 
commandement au sujet des attributs de Dieu ? Deuxièmement, 
de quoi chaque commandement me libère-t-il ? Troisièmement, 
en quoi chaque commandement me protège-t-il ? Finalement, 
si l’amour accomplit la loi (GALATES 5.14), alors que nous révèle 
chaque commandement par rapport à l’amour ?

Je suis d’avis qu’en répondant à ces quatre questions, vous 
porterez un regard neuf sur les commandements de Dieu. Pour 
reprendre les propos du psalmiste : « Conduis-moi dans les 
sentiers de tes commandements ! Car je t’aime » (PSAUME 119.35).
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Servir Dieu et les autres
Reconnaître que n’importe quel vieux 
buisson fera l’affaire

J’ai déjà entendu quelqu’un dire : « Que notre époque 
soit la meilleure ou la pire, c’est la seule que nous 
ayons. » En tant qu’ambassadeurs de Dieu, nous profi-

tons de ce bon rappel. C’est notre instant d’Histoire. Nous nous 
devons de servir le Seigneur jour après jour durant le temps 
que nous avons maintenant. Mais comment le servir ? À quoi se 
reconnaît un ambassadeur de Christ authentique et efficace ?

Nombre de chrétiens croient que, s’ils travaillent et prient 
suffisamment, leurs efforts seront couronnés de succès. Reste 
que cette attitude est l’essence même du légalisme. Cela a été 
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le cas de Moïse, lorsqu’il a tué un Égyptien qui avait battu un 
esclave hébreu. Moïse s’est alors appuyé sur son propre pouvoir – 
les armes de la force humaine.

Je me suis retrouvé moi-même dans cette situation lorsque je 
suis venu aux États-Unis en 1960, afin d’approfondir mes études 
bibliques. Je caressais de grands rêves que je voulais voir se 
réaliser rapidement. Or, mon impatience m’a poussé à compter 
sur mon propre pouvoir, et non sur celui du Seigneur.

Durant l’un des derniers cultes en chapelle avant le congé 
de Noël, le major Ian Thomas, fondateur des Torchbearers 
en Angleterre, s’est adressé à nous. Son allocution avait pour 
thème : « N’importe quel vieux buisson fera l’affaire, pour 
autant que Dieu se trouve dans le buisson. » Bien entendu, il 
faisait allusion au choix que Dieu avait fait de parler à Moïse par 
l’intermédiaire d’un buisson ardent.

Ce conférencier nous a fait remarquer que Moïse avait passé 
40 ans dans le désert avant de se rendre compte qu’il n’était 
rien. Dieu cherchait à dire à Moïse : « Je n’ai nul besoin d’un 
beau buisson, ni d’un buisson instruit, ni d’un buisson éloquent. 
Si j’ai l’intention de t’utiliser, c’est précisément ce que je vais 
faire. Ce ne sera pas toi qui feras quelque chose pour moi, mais 
moi qui ferai quelque chose par toi. »

Le major Thomas a laissé entendre que le buisson du désert 
n’était probablement qu’un ramassis de branches séchées au 
feuillage épars, mais que Moïse a dû néanmoins se déchausser 
parce que Dieu était présent dans le buisson.

Or, j’étais moi-même comme ce buisson ordinaire. J’étais 
incapable de faire quoi que ce soit pour Dieu. Toutes mes 
lectures, toutes mes études, toutes les questions que j’avais 
posées et toutes mes tentatives pour imiter d’autres personnes 
étaient vaines. Tout dans mon ministère ne mènerait à rien, à 
moins que Dieu œuvre en moi. Comment donc m’étonner de 
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toute ma frustration ? Dieu était le 
seul à pouvoir susciter quelque chose 
de surnaturel.

Lorsque le major Thomas a terminé 
en citant Galates 2.20, tout m’est 
apparu clairement : « J’ai été crucifié 
avec Christ ; et si je vis, ce n’est plus 
moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; 
si je vis maintenant dans la chair, je vis 
dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé 
et qui s’est livré lui-même pour moi. »

J’ai alors pris conscience qu’il me 
fallait dépendre du Seigneur Jésus-
Christ – qui habite en moi, qui est 
ressuscité et qui est tout puissant – 
plutôt que de moi-même. J’en ai ressenti 
une immense paix, car je n’avais plus à 
me donner tant de mal. Dieu était enfin 
maître du buisson que j’étais.

Peut-être vous trouvez-vous 
aujourd’hui en pareille situation. Si c’est le cas, rappelez-vous 
que nous avons Dieu même pour ressource intérieure, en raison 
de notre union avec Jésus-Christ (COLOSSIENS 2.9-15). Or, cette 
prise de conscience s’accompagne d’un sentiment empreint de 
piété et de valeur personnelle. Vous êtes l’enfant de Dieu, son 
serviteur !

Rêver en grand
À l’âge d’environ 17 ans, alors que je commençais à prendre 
la Bible au sérieux, un verset en particulier m’a dérangé. Je 
n’arrivais pas à croire ce qu’il disait. J’ai donc consulté plusieurs 
traductions de la Bible pour voir si je ne trouverais pas de 
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meilleure équivalence, mais toutes les rendaient essentiellement 
de la même manière : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui 
qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera 
de plus grandes, parce que je m’en vais au Père » (JEAN 14.12) .

  Jésus leur a dit cela la veille même de sa crucifixion. En même temps, 
il leur a promis de leur envoyer « un autre consolateur, afin qu’il demeure 
éternellement avec [eux], l’Esprit de vérité » JEAN 14.16,17. Dans Jean 14.26, 
Jésus explique que ce « consolateur » est l’Esprit Saint. Jésus évoque 
également ce consolateur dans Jean 15.26 et 16.7,13-15.

Il s’agit ici d’une formidable promesse, presque incroyable, 
provenant de la bouche même du Seigneur Jésus ; une promesse 
qui s’est accomplie à maintes reprises déjà. Cela s’est-il avéré 
dans votre propre vie ?

Quand j’étais adolescent, en 
Argentine, cela me contrariait de 
devoir évangéliser les gens qui ne 
connaissaient pas encore Christ. 
Seigneur, il y a des millions de 
gens sans Christ dans ce pays, me 
disais-je. Et on reste assis là entre 
nous, dimanche après dimanche, à 
faire la même chose et à obtenir les 
mêmes résultats minimaux. Il faut 
qu’on aille vers les autres.

Plusieurs d’entre nous se sont mis à 
prier ainsi : « Seigneur, sors-nous d’ici. 
Fais quelque chose. Utilise-nous. » 
C’est ainsi que, lentement, une vision 
a commencé à grandir dans mon cœur 
et celui des autres – une vision nous 
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poussant à évangéliser des millions de gens.
J’ai alors reçu des songes tellement étranges que je n’en ai 

parlé à personne, sauf à ma mère, mais même à elle, je ne les 
ai pas tous racontés. Elle nous a encouragés, en nous disant : 
« Allons donc ! Vous n’avez pas besoin de recevoir un message 
spécial de la part du Seigneur. Il y a des siècles qu’il nous a 
donné l’ordre d’annoncer la Bonne Nouvelle à tous. Alors, 
allez-y. N’attendez pas de recevoir d’autres instructions. »

Nous nous sommes donc mis à 
évangéliser, petit à petit, à échelle 
réduite. Aujourd’hui, je ne cesse de 
m’étonner de voir combien de nos 
grands rêves d’évangélisation le 
Seigneur a réalisés au fil des trente 
dernières années. « Gloire à Dieu ! » 
avons-nous répété tant de fois. « Ça 
se produit à l’heure même ! L’Évangile 
est en train de se répandre ! »

De nos jours, Christ nous appelle 
vous et moi, ses ambassadeurs, à rêver 
en grand, car quiconque croit en lui 
peut accomplir les grandes œuvres 
qu’il a lui-même accomplies, en trans-
mettant un message qui réconcilie les 
gens à Dieu.

Comment cela se peut-il ? La clé 
de cette promesse se présente en 
deux volets.

Premièrement, comme Christ retournait auprès du Père, il 
pouvait envoyer le Saint-Esprit vivre en nous. Maintenant que 
l’Esprit habite en nous, croyants, Christ accomplit ses œuvres 
par nous !

Le Seigneur nous 
met ainsi au défi 

d’avoir la foi – pas 
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Deuxièmement, Christ ajoute une condition à sa promesse : 
« [Celui] qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais » 
(ITALIQUES POUR SOULIGNER). Le Seigneur nous met ainsi au défi 
d’avoir la foi – pas nécessairement d’avoir plus de foi, mais 
d’avoir foi en lui. Il s’agit d’une foi continue.

Avez-vous cessé de voir de grandes choses se produire dans 
votre vie ? Reconnaissez qu’avec Dieu, « n’importe quel vieux 
buisson fera l’affaire », et ayez foi qu’il œuvrera à travers vous, 
afin de poursuivre l’œuvre de Christ.
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Devenir l’ambassadeur 
de Dieu
Capter la vision de l’évangélisation

De quelle ampleur est votre vision ? Avez-vous 
déjà rêvé de ce que Dieu pourrait faire par votre 
intermédiaire pour contribuer à gagner le monde 

à Jésus-Christ en une seule génération ? Comme Oswald Smith 
l’a dit, la seule génération qui puisse évangéliser la génération 
actuelle est la nôtre.

Même si le Seigneur a limité son propre ministère public à 
la région s’étendant de la Judée à la Phénicie, il est venu vivre 
et mourir pour le monde entier. Après sa résurrection, il a 
commandé à ses disciples de « [faire] des disciples de toutes 
les nations » (MATTHIEU 28.19 ; ITALIQUES POUR SOULIGNER). 
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Dieu les a envoyés en ambassadeurs d’abord à Jérusalem, puis 
dans toute la Judée et la Samarie, et finalement jusqu’aux 
confins de la terre (ACTES 1.8).

Ces chrétiens du Ier siècle hésitaient à rêver de la manière 
dont Dieu accomplirait les derniers commandements de Christ. 
L’apôtre Paul a dénoncé leur complaisance en vouant sa vie à 
voyager et à proclamer Christ.

Paul a expliqué sa vision pour 
l’évangélisation dans Romains 15. Il 
a d’abord rapporté ceci : « [Depuis] 
Jérusalem et les pays voisins jusqu’en 
Illyrie, j’ai abondamment répandu 
l’Évangile de Christ » (ROMAINS 15.19). 
Même ses ennemis ont reconnu que 
Paul avait convaincu des provinces 
entières de recevoir l’Évangile 
(ACTES 19.26).

L’apôtre Paul ne s’est pas contenté 
de se concentrer sur l’annonce de 
l’Évangile dans une petite région au 
détriment du reste du monde. Il s’était doté d’une stratégie 
visant à évangéliser tout l’Empire romain. « Mais maintenant, 
n’ayant plus rien qui me retienne dans ces contrées [Jérusalem 
et l’Illyrie], et ayant depuis plusieurs années le désir d’aller vers 
vous, j’espère vous voir en passant, quand je me rendrai en 
Espagne » (ROMAINS 15.23,24).

Paul a poursuivi en expliquant son itinéraire. En pensée, il 
visualisait chaque ville majeure dans laquelle il s’arrêterait en 
route vers Rome. Il désirait ardemment amener à Christ les 
gens de cette capitale influente (comme je désire moi-même 
ardemment voir les grandes villes du monde entendre la voix 
de Dieu). Reste qu’au-delà de Rome, Paul voulait en définitive 
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proclamer l’Évangile de Jésus-Christ à la totalité du monde 
connu d’alors.

En tant qu’ambassadeurs de Dieu, nous devrions avoir pour 
vision de gagner à Jésus-Christ autant de gens que possible 
partout dans le monde. Dans la vie chrétienne, l’évangélisation 
n’est pas facultative, comme l’a reconnu Paul : « Si j’annonce 
l’Évangile, ce n’est pas pour moi un sujet de gloire, car la 
nécessité m’en est imposée, et malheur à moi si je n’annonce 
pas l’Évangile ! » (1 CORINTHIENS 9.16.) Que ce soit en prêchant 
ou en priant, en parcourant les mers du monde ou en parlant 
avec les gens d’à côté, nous devrions tous participer à gagner le 
monde à Jésus-Christ.

Concevez des plans ambitieux
En tant que nouveaux chrétiens, nous sommes ravis de recevoir 
les promesses de Dieu. Nous nous réjouissons des réponses que 
nous obtenons à nos prières. Les biographies et les livres de 
grands hommes et de grandes femmes de Dieu nous mettent 
au défi d’agir selon notre foi. Par contre, au fil du temps, nous 
perdons la joie propre à la vie chrétienne et l’ennui nous gagne. 
Il nous arrive même parfois de devenir durs et cyniques. Nous 
entendons parler d’une chose merveilleuse que Dieu a faite, et 
nous disons : « OH ! » comme si ce n’était rien !

Le Seigneur Jésus-Christ nous met au défi de renoncer à 
notre complaisance en disant : « En vérité, en vérité, je vous 
le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, 
et il en fera de plus grandes, parce que je m’en vais au Père » 
(JEAN 14.12).

Le Seigneur ne veut pas nous voir rester là à ne rien faire 
d’autre que rêver de ce qui pourrait se produire pour sa gloire. 
Il désire que nous concevions des plans ambitieux afin que ces 
rêves se réalisent !
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Quelqu’un a eu raison de dire : 
« Nous croyons que Dieu peut tout 
faire, mais nous nous attendons à ce 
qu’il ne fasse rien. » Il arrive souvent 
qu’après avoir donné notre vie à Jésus-
Christ, nous doutions de Dieu plutôt 
que de continuer à lui confier de plus 
grandes choses à accomplir. Nous ne 
concevons pas de plans plus ambitieux.

Pour que Dieu nous utilise de 
nouveau, nous devons lui confesser 
notre incrédulité comme suit : 
« Seigneur Jésus, renouvelle ma 
vision de ta puissance. Renouvelle 
ma confiance en tes capacités. 
Renouvelle ma foi dans tes res-
sources. » Remettez-vous ensuite à 
rêver et à planifier.

Terminer 
la tâche inachevée
Imaginez ce qu’il adviendrait si chaque homme, femme et 
enfant de votre région entendait l’Évangile de Jésus-Christ lui 
être clairement proclamé et confiait sa vie à Dieu cette année. 
Si tous les médias du monde entier rapportaient la nouvelle du 
« plus grand réveil de tous les temps ».

Reste que notre travail ne serait pas terminé pour autant. 
Qu’en serait-il des nouveaux enfants ? Qu’en serait-il des 
futurs immigrants ? Et qu’en serait-il des milliards de gens qui 
n’auraient jamais entendu de présentation claire de l’Évangile ? 
Les statistiques risquent de se mettre à nous dépasser.
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La Bible nous dit que, lorsque Jésus a vu la foule, « il fut 
ému de compassion pour elle, parce qu’elle était languissante 
et abattue, comme des brebis qui n’ont point de berger » 
(MATTHIEU 9.36). Il nous faut demander à Dieu de nous donner 
la même compassion que celle qui l’habite.

En tant que chrétiens, les plus grands dangers que nous 
affrontons sont le cynisme et l’indifférence. « Oh, oui, des 
milliards de personnes ne connaissent pas Christ. C’est 
dommage. » Nous ne devons jamais oublier les individus, y 
compris ceux que nous connaissons et aimons, derrière ce 
nombre vague de gens qui vivent 
« sans espérance et sans Dieu dans le 
monde » (ÉPHÉSIENS 2.12).

Le Seigneur a signalé l’urgence 
de notre tâche en rappelant ceci 
à ses disciples : « La moisson est 
grande, mais il y a peu d’ouvriers » 
(MATTHIEU 9.37). Nous devons sentir 
l’urgence propre à notre époque.

Jésus-Christ a commandé à ses 
disciples de faire ceci : « Priez donc 
le maître de la moisson d’envoyer 
des ouvriers dans sa moisson » 
(MATTHIEU 9.38). Nos bibles mettent 
fin ici à ce chapitre, mais le contexte 
se poursuit. Dans les cinq versets 
suivants, le Seigneur a revêtu ses 
disciples de son autorité et les a 
envoyés dans sa moisson (10.1-5). Les 
douze sont ainsi devenus une réponse 
à leur propre prière.

Réécoutez les dernières paroles que 
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Jésus a prononcées avant son ascension : « Tout pouvoir m’a 
été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai 
prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin 
du monde » (MATTHIEU 28.18-20).

Le Seigneur ne nous a pas appelés à l’oisiveté, mais bien 
plutôt à l’action ! Allons de l’avant en tant que ses ambassadeurs 
et savourons la grande joie dont s’accompagnent l’obéissance à 
Dieu et l’invitation lancée aux gens d’entrer dans son royaume. 
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